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SYNOPSIS 



Deux freres debarquent en Argentine pour aller celebrer le mariage de leur 
cousin, a Mendoza, dans l'ouest du pays. La grande aventure, la vraie, voila 
longtemps qu'ils en revaient... Mais a l'arrivee a Buenos-Aires, Antoine ne va 
pas bien du tout, comme un type que sa femme vient de plaquer. 
Marcus, est sur qu'aller au mariage du cousin remettra son petit frere 
d'aplomb, il va lui sortir le grand jeu. Des nuits caliente de la capitale aux 
splendeurs de la vallee de la lune, ils croiseront sur leur chemin, un 
receptionniste illumine, une beaute divine, des pierres qui portent bonheur. . . 
Sur la route du mariage, au gre d'etapes de plus en plus mouvementees, les 
deux freres se retrouvent. A un detail pres : quand Antoine se requinque, c'est 
Marcus qui trinque. 



Entretien avec Edouard Deluc 

Quel a ete votre parcours avan I « Mariage a Mendoza » ? 

Apres le bac, j'ai fait les beaux-arts, ou je creusais alternativement deux sillons, le film et 
la photo, et parallelement, j'avais un groupe de rock - on reprenait les Stooges, le Velvet, 
et quelques bluettes de notre composition au milieu de tout ca ! — C'est comme ca que j'ai 
commence a realiser des elips, nos elips. Apres les beaux- arts, pour gagner ma vie, j'ai 
travaille a la television, j'ai ete redaeteur pour plusieurs journalistes ou animateurs, puis je 
me suis retrouve a realiser des formats courts pour Canal +, et a signer des reportages sur 

le cinema, l'art contemporain, ete Toutes ces images accumulees, en plus des elips pour 

mon groupe ou des films super 8 que je faisais, m'ont permis en 1999 d'aller frapper a la 
porte des produeteurs de elips, le premier m'a dit oui, et j'ai commence a en realiser pour 
des groupes varies, Louise Attaque (Du nord au sud), Jean-Louis Murat (Le Cri du 
papillon, Au-dedans de moi), Mickey 3D, Sven Love, Tete, Kojak, ete... Au milieu des 
annees 2000, j e suis passe aux spots publicitaires, un moyen ideal pour se faire la main en 
tournant regulierement. Parallelement a tout ca, je continuais mon travail de fiction, avec 
un premier court-metrage en 1997, Petits Enfers avec Vincent Elbaz, puis, Je n'ai jamais 
tue personne, en 2002, avec Elina Lowensohn et Jean- Jacques Vanier. En 2008, c'est le 
demarrage de l'aventure Argentine, avec i Donde esta Kim Basinger ? A partir de ce 
moment-la, j'ai eu l'impression que la somme de toutes ces experiences m'avait forme, 
j'avais fait mes classes derriere une camera, je me sentais pret pour le cinema. 

Quelle place oecupait le cinema ilans votre imaginaire ? 

II etait tres important, comme la musique. Cela remonte a l'enfance. J'ai un premier 
souvenir, tres fort : avoir regarde, vers 7 /8 ans, King Kong, l'original, dans le lit de mes 
parents, un melange de plaisir et d'effroi qui m'a marque a vie ! A la meme epoque, je 
decoupais les BD de mon grand frere, case par case, pour les agrafer sur le mur de ma 
chambre d'enfant, dans un ordre different : c'etait mes premiers story-boards en fait, je ne 
l'ai realise que plus tard... et mon frere m'en veut encore ! Enfant et adoleseent, j'allais au 
cinema, ou le cinema venait a moi, par la television notamment. Pour sur, les comedies 
populaires des annees 70 ont sans aucun doute construit et nourri mon imaginaire. Ce n'est 
pas innocent si Pierre Richard est une figure pour moi : le sens du burlesque, le decalage 



permanent du personnage, son inaptitude au monde qui l'entoure, c'est une matiere que j e 
travaille et qui vient de la. Plus tard, sans etre un cinephile confirme, j'ai « bouffe » pas 
mal de fdms, et aux Beaux-arts, j'en ai meme photographies. Je faisais des photos, en 
argentique, image arretee sur ecran, pas mal de plans de Cassavetes, Meurtre d'un 
bookmaker chinois, en particulier. II y a dans ces photogrammes, que j'ai encore, une 
trame, quelque chose de fantomatique. En un sens, je resistais encore un peu a l'idee de 
faire du cinema. Je suppose que je cherchais du cote de Phdip-Lorca diCorcia ou plus tard 
de Gregory Crewdson, ces photographes dont l'imaginaire s'est construit autour du 
cinema, qui font de la fiction en images fixes. . . 

La matriee de Mariage a Mendosa, c'est votre troisieme court-metrage, 
Donde esta Kini Basinger ? Comment est-il ne '? 

A l'epoque, je cherchais le sujet de mon premier film, quelques projets trop ambitieux 
n'ont pas abouti, et puis un jour, se cristallise une envie, au bon moment, autour de trois 
parametres ; l'Argentine que j'avais decouverte et qui m'avait litteralement scotchee, une 
vieille histoire vecue avec mon frere dans un « bordel » de Pekin a la fin du siecle dernier, 
et le desir de filmer un comedien d'une humanite folle : Philippe Rebbot. 

Buenos-Aires, le 1'iiu.v bordel et... Philippe Rebbot, ce sonl les trois 
elements qui aboutissent a Mtonde esta... ? 

Absolument. Je travaille avec Philippe depuis plusieurs annees, c'est quelqu'un qui me 
touche beaucoup, une vraie source d'inspiration. II gravite dans le cinema depuis 
longtemps : il a fait beaucoup de regie, et travaille comme acteur et coscenariste avec 
Benoit Cohen notamment pour la serie « Nos Enfants Cheris ». C'est quelqu'un de tres 
singulier qui avait deja exprime sa puissance comique, mais surtout dans mon salon, et qui 
cristallisait pour moi quelque chose autour de la figure du grand frere... On avait deja 
tourne ensemble i Donde esta Kim Basinger ? en novembre 2008. Le film a beaucoup 
voyage et remporte des prix un peu partout dans le monde, il a ete nomme au Cesar et a 
decroche le Grand Prix a Clermont-Ferrand. 

Comnient en avez-vous fiiialement fiait un long-metrage '? 

Beaucoup de gens nous disaient : on aimerait en voir plus ! Mon producteur et moi-meme, 
avions aussi le sentiment qu'on en n'avait pas fini avec l'Argentine, les frangins et que 
l'aventure meritait d'etre prolongee, que tout n'avait pas ete dit... Alors, on a cherche un 



nouveau scenariste pour m'accompagner et j'ai recommence a ecrire, avec Thomas Lilti. 
Je souhaitais aller vers une chronique ou les choses ne sont jamais completement dites, ou 
1'imaginaire du spectateur travaille. On avait un point de depart tres clair, nos 
personnages, les freres du court-metrage, et l'Argentine a traverser. Le scenario ne devait 
pas etre une fin en soi, il devait ouvrir des espaces de cinema, laisser de la place pour de 
l'improvisation, se sentir libre. Quelque chose s'est finalement mis en place, et on a ecrit 
en un an, assez facilement... 

L 'une des surpriscs du recit, c'est l'echange de position des deux freres : 
au debut, Alarrus doit s'occuper d'Antoine, et a l'arrivee, c'est l'inverse... 
Comment est-ce veuu ? 

Petit a petit. Thomas Lilti, le co-scenariste, est medecin, c'est lui, sans doute, qui a 
introduit la dimension medicale du desarroi de Marcus. Philippe Rebbot a aussi nourri le 
personnage de ses propres fragilites. Dans sa vie, il a eu des phases difficiles, les raconte 
avec un soupcon d'effroi, un soupcon de derision et un grand sens du romanesque. II est 
d'une humanite dingue, et c'est finalement la matiere meme du cinema, l'humanite des 
personnages, en tout cas de celui que j'aime et que je defends. L'une des premieres sources 
d'inspiration reste son grand corps « malade », son desenchantement chronique, sa 
fantaisie, sa poesie. Pendant l'ecriture du scenario, une fois par mois, on passait l'apres- 
midi avec Philippe, je voulais l'entendre reagir, rebondir, puis l'entendre tout court car 
c'est pour lui que nous ecrivions. C'est a cette occasion que de conversations en 
conversations, nous sommes arrives au syndrome de Stendhal... Nous cherchions ce point 
de bascule ou Antoine, enfin, allait etre oblige de sortir de son marasme sentimental pour 
s'occuper de son frere, prendre les choses en main et ouvrir les yeux sur autre chose que 
lui-meme. 

« Brothers ». repete Gonzalo : la notion de fraternite est au ciriir du 
film... 

L'idee de fratrie m'interesse beaucoup, j'ai grandi au milieu d'une grande famille. Je 
voulais travailler sur la figure de « l'idole » : c'est mon frere, cinq ans plus age que moi, qui 
m'a initie au rock, aux filles, etc. Et ce lien si fort peut se distendre au fur et a mesure 
qu'on vieillit, que nos choix de vies nous eloignent. Qu'en reste-t-il alors ? Sur un air de 
comedie, le film questionne la fraternite au sens large, notre rapport a l'autre, a sa 
detresse, a sa solitude, interroge notre capacite a etre solidaire, a l'ecoute. Nos freres 



incarnent cette dimension, tout comme Gonzalo, ou meme Gabriela, qui se transforme au 
fil des evenements en ame sceur bienveillante. 

Comment est arrive .\i«olas Duvauchelle, qui u'etait pas ilans le court- 
metrage ? 

J'ai imagine Nicolas Duvauchelle assez tot dans le role d'Antoine. Je l'ai trouve juste, 
dense, avec ce soupcon de presence brute qui avait tout pour me plaire. Et le duo 
marchait : un contraste physique fort, le petit et le grand — on peut imaginer qu'ils n'ont 
pas le meme pere — un eloignement physique qui correspond bien a l'idee qu'ils se sont un 
peu perdus de vue... On a travaille, il a donne beaucoup de lui, il a ete d'une grande 
generosite, ne s'est economise sur rien... II a donne au personnage une belle trajectoire: il 
resiste pendant pres d'une heure, et apres baisse un peu les armes, abandonne, ce qui fait, 
je crois, qu'on aime son personnage. Par exemple, j'aime beaucoup la sequence dans la 
chambre avant la sacristie, qui est une improvisation a partir d'une base de travail, 
comme souvent sur ce film: « T'es petit, mais t'es beau », etc. C'etait typique de la methode 
de travail : ne rien figer, parce que la situation, le decor, nos energies apportent quelque 
chose. 

Et le comedien argentin qui joue Gonzalo ? 

Gustavo Kamenetzky n'est pas tres connu en Argentine. Je l'avais trouve genial sur le 
court : une voix, un style, une empathie directe, un air de Droopy qui marche 
immediatement. Passer en un dialogue de l'hotelier un peu mefiant au type qui raconte sa 
vie, ce n'est pas facile. C'est de la dentelle, ca demande beaucoup de prises. Mais il possede 
la palette de jeu, et les mimiques, pour y arriver... II etait necessaire d'avoir un troisieme 
personnage qui apporte de l'exterieur l'idee de fratrie. Le role de Xavier, le cousin, n'etait 
pas tres defini au scenario, il fallait une « figure » pour l'habiter, l'incarner : Benjamin 
Biolay est le premier que j'ai sollicite et il a dit oui. Je savais que Benjamin etait lui aussi 
tombe en amour pour l'Argentine, il avait d'ailleurs ecrit une chanson qui s'appelait 
Buenos-Aires sur l'album « La Superbe ». II aimait bien mon travail alors les choses se 
sont faites tres naturellement. II s'est integre au tournage de maniere assez fulgurante. 



Quand avvz-vous tourne le film ? 



En novembre-decembre 2011, avec un temps de preparation sur place tres court. Nous 
sommes partis a Buenos-aires, puis dans le nord du Pays, pres de la cordillere des Andes, 
Salta, et les vignobles argentins, dans la vallee de Cafayate. L'aventure fraternelle 
irriguait le tournage lui-meme : cela fait vingt ans que je travaille avec le producteur, 
Emmanuel Agneray, qu'on partage un fort desir de cinema, qu'il m'accompagne avec 
patience et attention, on a fait trois court-metrages ensemble avant l'aventure du long. 
Treize ans que j e connais Philippe Rebbot, qu'il stimule mon imaginaire, dix que j e 
travaille avec le chef operateur Pierre Cottereau et meme si c'est plus recent avec Thomas 
Lilti, le co-scenariste, il est lui aussi devenu une piece maitresse de l'aventure. L'idee 
d'une famille de cinema, ou se melangent les amities et le desir commun et sacre de faire 
des films, a impregne toute l'aventure. On est tous partis au bout du monde en famille, 
avec nos femmes, nos enfants, on a vecu une experience artistique et humaine assez dingue 
et je crois que le film porte en lui un peu de cette lumiere. . . 

La musique, c'est Herman Dnne. Pourquoi eux ? 

Je les ecoute depuis tres longtemps. Notre rencontre artistique s'est faite sur 
,; Donde esta Kim Basinger ? et on peut raisonnablement parler d'idylle ! Quelque chose 
d'eminemment harmonieux se jouait entre mes images et leur musique ; un ton 
melancolique sur une musique entrainante, chaloupee, un son unique, des arrangements a 
la fois simples mais tres travailles. Leur chanson Your name my game marchait 
formidablement sur les travellings dans Buenos-Aires. Je les ai re-contactes deux mois 
avant le tournage de Mariage a Mendoza pour qu'ils prennent en charge la bande originale. 
David, qui compose et chante etait partant tout de suite, et il a compose des melodies sur 
scenario, entre deux concerts, car ils passent leur vie sur la route et sur scene ! C'est la 
premiere fois qu'il ecrivait pour le cinema, il en etait tres heureux je crois, et tres inspire. 
Des les premiers gestes, les premieres melodies, j'ai donc su que nous etions sur la bonne 
route... 

Mariage a Mendosa cst-il un road-trip ? 

Absolument, tout en contournant je l'espere les cliches du genre. Un film de voyage, 
d'aventures. Le voyage, comme un temps suspendu et la route comme lieu de l'intrigue, 
avec ses rencontres, ses separations, ses chemins de traverse, son but a atteindre et les 
embiiches au milieu de la route. Le voyage donc, comme la premiere des aventures. Le 
voyage comme decouverte d'horizons nouveaux, le voyage comme possibilite de salut, le 



voyage et la rencontre de l'autre comme l'occasion d'un questionnement possible des 
certitudes qui nous constituent. Le genre est americain, mais c'est sans doute Le Plein de 
super d'Alain Cavalier qui m'a nourri plus que tout autre film. Dans l'aventure de ces 
quatre hommes qui traversaient la France du nord au sud, je retrouvais surement le 
parfum, quelque chose, des routes empruntees en famille, a travers la France des annees 
70. Le voyage et ses peripeties quand elles servent de revelateurs d'humanite, quand elles 
permettent de recueillir des impressions fugitives sur les destines de nos personnages, ou se 
melent, simultanement, la felicite du vivant et son corollaire de toujours, la melancolie. 



EDOUARD DELUC - FILMOGRAPHIE 

1997 - Petits enfers - CM 

2002 - Je n'ai jamais tue personne - CM 

2009 - i Donde esta Kim Basinger ? - CM 

Grand prix a Clermont-Ferrand 

Nomme aux Cesar 2010 

Le film voyage partout dans le monde (Tokyo, Melbourne, Palm Spring, Edimbourg, 

Mexico...) et recoit des recompenses dans de nombreux festivals (Bayard d'or a Namur, 

Prix du Public a Brest et a Bruxelles. . .) 



2011 - Bye bye - Collection Canal + - CM 



BIO HERMAN DUNE 

II y a 10 deja, David Ivar Herman Dune, auteur-interprete, et Cosmic Neman, batteur, 
quittaient respectivement leur quotidien seculier pour fonder le groupe Herman Dune. 
Leur parcours depuis Paris, puis a travers l'Europe et jusqu'a New York, contribua a 
forger leur statut de groupe culte, notamment avec le soutient du Dj britannique John 
Peel. Le groupe, que John Peel a invite, a de nombreuses reprises dans ses magnifiques 



Peel Sessions (au moins un dizaine de fois), est un habitue de ses playlists. Le 
rayonnement des Peel sessions leur a permis de se produire partout dans le monde. Ils 
croisent desormais a chaque voyage un public de fans acquis a leur cause, sans pour autant 
remettre en question leur approche de la musique, auto produite et distribuee sur simples 
K7 ou sur disques format 7", par l'intermediaire de micro-labels independants comme 
Schrimper (US) ou Track & Field (UK). Bien qu'il soit difficile d'enumerer avec certitude 
l'ensemble de leur production, le groupe aura sorti au bas mot 12 albums, tous reseaux 
confondus, y compris les plus obscurs. 

En 2006, Herman Dune revoit son line-up, apres le depart de Stanley, le frere de David, et 
se met a enregistrer des titres, pour la premiere fois, dans un studio professionnel. L'album 
'Giant' propulse le groupe un peu plus loin. Le single 'T Wish That I Gould See You Soon" 
se place dans la selection des meilleures chansons de 2007 faite par le magazine Rolling 
Stone US, et fait egalement parler de lui grace a la video realise par Toben Seymour, 
reprenant les marionnettes type Muppets, a la Sesame Street. 

Herman Dune se produit, de plus en plus, en tete d'affiche remplissant les grandes salles 
europeennes, comme c'est le cas a l'Olympia de Paris. 

Ils poursuivent avec une tournee marathon en Europe et aux USA, parfois avec la 
complicite d'amis tels que Kirnya Dawson, Jeffrey Lewis ou Julie Doiron, et sont choisis 
par certains artistes renommes comme Jolie Holland, Arcade Fire ou The Kooks pour les 
accompagner en tournee. 

Ils trouvent neanmoins le temps de composer et de sortir leur second album enregistre en 
studio *Next year in Zion' avec le titre emblematique "My Home Is Nowhere Without You". 
La pause n'interviendra qu'apres une marche effrenee de 2 ans de concerts intensifs. En 
2010, Cosmic Neman enregistre pour le duo Zombie Zombie, avec lequel il se produira en 
live, pendant que David-Ivar, reprend son souffle, et le temps de dessiner (ses oeuvres sont 
exposees dans diverses galeries de New York a Milan) puis de composer. 
Avec les nombreuses chansons qu'il a ecrites, David-Ivar, se tourne vers Cosmic Neman 
pour choisir celles qu'ils enregistreront ensemble. Parmi les 20 chansons enregistrees, une 
nouvelle selection donnera "Strange Moosic", le nouvel album d'Herman Dune. 

A propos de Mariage a Mendoza... 

J'avais aime Donde Esta Kim Basinger ? qui utilisait deja ma chanson Your Name/ My 
Game en bande sonore. J'ai ete charme par l'image et les personnages de ce court-metrage 
et au fond, j'esperais qu'Edouard en fasse un long metrage et qu'il me demande d'en ecrire 
la musique. 

Dans Mariage a Mendoza, le rapport entre les deux freres me touche beaucoup, et fait echo 
a celui que je peux avoir avec Neman (d'Herman Dune) ou avec mon frere Andre. 



Je suis fan de scenes en voitures et ma famille conduit des Ford depuis des generations... 
alors voir ma musique sur une Ford sillonnant les routes d'Argentine c'etait super pour 



moi ! 



Dans un premier temps, j'ai travaille exclusivement avec le scenario car les mots sont mon 
materiau dans la musique. Je me suis fait une image mentale des scenes. A partir de mots 

declencheurs issus du script, j'ai travaille comme lorsque j'ecris un album, en recherchant 

des melodies, des rimes et des images qui m'etaient personnelles. 

Plus tard, lorsqu'Edouard m'a fait parvenir des images du film, j'etais enchante et surpris 

de decouvrir mes premiers jets a l'ecran. Ensuite j'ai reenregistre mes airs, musiques et 

chansons, en contact direct avec les scenes, adaptant les themes, les tempos, les 

respirations et les sons a l'ecran, en reinterpretant la musique en direct, a l'image... 

Mes orientations ont ete le mouvement, l'amour, l'evasion, la beaute, l'espace et l'intimite. 
Pour moi, ces mots se traduisaient par des rythmes de chevaux au galop, des guitares 
rondes et des melodies puissantes et nostalgiques qui pouvaient partir en sourire, en rire 
par quelques accents. 

Composer de la musique de film est un exercice qui me passionne, je suis fan de musiques 
de films, John Carpenter, Bernard Hermann, Phillip Glass, Woody Allen ou Bob Dylan, 
mais aussi de l'utilisation de chansons dans les films, comme par Martin Scorsese, Jim 
Jarmusch ou Wes Anderson. 

C'est la premiere fois qu'on me confie autant de temps dans un film, et j'ai vraiment senti 

une alchimie entre les images, l'histoire et mes compositions... 

David Ivar 
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